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Autres Inscrits pour l’année

Catherine Balazot (ESTJ), Catherine Buchillet-Priol (INFJ), André Courtois, Isabelle Demeure (ENFJ), Chantal Dewandre, Suzel Gaborit-Stiffel (INFJ), Jane de Montigny (INFP), François Lecolle, Evelyne Revellat (ENFP), Stéphanie Ruder

O) Accueil des nouveaux issus des deux dernières formations DI 

Rappel des objectifs des séances de travail du groupe DMC :

Groupe d’échanges de pratiques

1) Chefs de projet 2005

Sophie Berger-Celis et Françoise Dubreuil

Le binôme a pour missions

- l’organisation logistique, 

- l’animation des réunions 

et assure une fonction de contact pour représenter le groupe DMC et centraliser les informations/communications avec les membres du groupe

Rappel des coordonnées :

S Berger-Célis : 
06 16 29 49 35 

sophie.berger.celis@wanadoo.fr

F Dubreuil :

06 86 14 71 58

dubreuil@ccr.jussieu.fr

Prochaines réunions

Sauf impossibilité majeure, les prochaines réunions se tiendront à l’université Paris 7 - Denis Diderot (métro jussieu), dans une salle qui sera précisée à chaque fois

2) Compte rendu

Marie-Aurore Moulin pour la session du 29 janvier

A nommer pour chaque session

la règle de confidentialité s’applique

le CR ne reprend pas d’éléments personnels concernant les personnes dont il est question dans les études de cas

3) Etude de cas 

Sujet : Utilisation du DI dans le cadre d’une thérapie individuelle

La demande du client est de travailler exclusivement avec le DI 

La problématique apportée par le client au démarrage de la thérapie est la suivante : que faire face à une sensation récurrente de disparaître dans des situations de groupe, de ne pas avoir le sentiment d’exister ?

L’exploration de sous personnalités à chaque séance permet de retracer 

· le cheminement de conscience /de conscientisation de ce qui se joue et se répète de l’histoire , initiale et familiale du client dans les situations de sa vie actuelle 

· comment les processus de défense élaborés au cours de l’enfance viennent faire écran /obstacle , viennent empêcher l’individu d’être en contact avec lui-même.

Au cœur de la problématique il y a la question centrale du regard : quel regard porte le client sur lui-même, quels regards portent l’autre/les autres sur lui, comment se définit-il par et par rapport à ce/ces regards ?

Au cours de la thérapie et par le travail effectué avec le DI, on assiste à la transformation de ce regard sur soi. Au fil des séances est abordée une des difficultés fondamentales à laquelle est confrontée d’une manière ou d’une autre, tout être humain dès sa naissance : quels ont été le regard et le geste portés par la mère sur le nourrisson, comment le besoin vital d’amour a-t-il été nourri, quelles ont été les stratégies développées pour à la fois protéger la vulnérabilité et récupérer cet amour???

Nous nous sommes interrogés sur la possibilité et la pertinence d’identifier pour chaque SP ou groupe de SP l’archétype correspondant. Nous avons repéré les mots clefs associés par le client pour chaque SP et nous nous sommes efforcés de retracer les étapes de prise de conscience et de modification du regard sur soi.

Le DI dans la démarche d’apparition successive des différentes SP met en avant le processus de décollement rendu possible par la prise de conscience de la place occupée par les primaires et de leur énergie pour protéger la vulnérabilité qui s’exprime au travers de différentes facettes d’une Fi en dominante.

Les stratégies élaborées inconsciemment visent à satisfaire de l’extérieur le besoin de fusion originelle, la reconnaissance par le regard et le toucher de la mère qui ont manqué ; ce que la personne met en place pour nourrir ce manque fondamental qui est ressenti et vécu  comme un puits sans fond. Le prix à payer est le vide émotionnel, le retranchement derrière cette distance, le non-accès à son authenticité, l’impossibilité d’exprimer son opinion.

L’individu est agi par ses stratégies de réponse au  besoin d’être aimé et reconnu. Ces stratégies l’amènent à se cacher, se protéger, se dissimuler et se transforment en stratégies de défense automatique. Elles dominent tout l’être le faisant passer  à côté de lui-même, de sa capacité réalisatrice et créatrice. Il y a urgence à réparer de l’intérieur quand l’être est confronté à ce vide, ce sentiment de ne pas exister. 

L’espace  thérapeutique  via l’exploration des forces en jeu au travers des SPs , permet de rétablir petit à petit le lien entre l’intérieur et l’extérieur en modifiant le regard porté sur soi. Ce changement initie un nouvel abord du monde et de la relation. Le travail effectué grâce et au travers de l’émergence des SPs dans le temps et dans un certain ordre met aussi en avant la transformation des SPs dans l’apparition de leurs facettes positives, le processus d’intégration laisse advenir le passage de  l’ombre à la lumière.

Le travail d’accompagnement de soutien du thérapeute qui accueille en portant  un regard bienveillant sur chaque SP autorise, initie, encourage et révèle les facettes de soi que l’on ne peut, veut pas voir en début de thérapie, ces œillères sur soi qui bloquent l’accès à son intériorité et par là même, obstruent le chemin de la beauté du monde. L’influence du thérapeute est rendue possible par un jeu de regard et de miroir en renvoyant l’écho de ce qui a été aveuglé par les meurtrissures de la vie.  Ce dévoilement progressif restaure en le recréant  le lien de l’individu avec lui-même, sa vie et avec la vie en général, permettant la reliance, la connexion entre soi et le monde, de l’intime à l’autre, du particulier au global, de l’unique à la totalité, de l’original à l’originel.

Le recours au DI dans ce travail d’accompagnement psycho- thérapeutique est manifeste de sa justesse et de son efficacité.

Lien avec le MBTI : le lien avec le type psychologique qui serait celui de l’INFP n’a pas servi de fil conducteur au cours de la thérapie. Nous avons tenté de positionner les SP dans la croix des fonctions et d’aborder la problématique sous cet angle. Nous avons ainsi posé des hypothèses et des pistes de réflexion :

· Problématique du Fi en dominante qui veut la complicité sur ses valeurs intérieures mais ne les exprime pas, Fi dont les besoins ont été malmenés et peu respectés dans l’enfance, qui en a fait le lit de la vulnérabilité,

· Le Ne comme protection du Fi en permettant de porter un regard ailleurs plus loin, de se détacher en se laissant absorber par l’extérieur

· Le Si porteur dans la difficulté du lien au corps, du besoin de centrage, d’être juste là

· Le Te en fonction inférieure dans la difficulté à être dans le discernement, l’objectivité et la distanciation

4) Thèmes pour la prochaine session du 16 avril

- Liens entre MBTI, DI et la problématique du corps

Jean-Louis Parnaudeau nous exposera des éléments de la corrélation entre MBTI et rapport au corps via le sujet de son mémoire qui le fait interroger la façon de danser le tango et le type psychologique

Chacun témoignera à sa façon de ce rapport au corps au travers d’éléments personnels et au travers d’éléments issus de sa pratique et de son observation

En quoi le corps, le vêtement sont-ils générateurs d’une image de soi, image de l’autre qui pourraient être support de la persona ???

Sophie Célis propose d’inviter par l’intermédiaire de Philippe de Sainte Maresville un intervenant qui a étudié la relation corps et MBTI auprès de sportifs, dans l’exercice d’un sport.

· Proposition de travail à partir de la lecture du livre « La jeune fille à la perle » de Tracy Chevalier, collection folio, Gallimard (6,20 euros] : que chacun expose « en quoi ce roman retient notre attention », espérant voir apparaître des différences en fonction de nos types psychologiques.

D’autres livres sont évoqués comme susceptibles d’être les supports à une investigation sur les SP dans la littérature :

· Le mauvais temps, Paul Guimard, collection Folio, n° 927 

· Tu ne t’aimes pas, Nathalie Sarraute - GALLIMARD, folio, 4,70€

· Mrs Dalloway, Virginia Woolf, GALLIMARD, Collection : C'EST LA FETE ! N°2643
· Le portrait de Dorian Gray, Oscar Wilde, LE LIVRE DE POCHE, Collection : CLASSIQUES N°569
· Quelqu’un d’autre, Tonino Benaquista, GALLIMARD, Collection : C'EST LA FETE ! N°3874 

À suivre…
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